
  

 

22e dimanche après la Trinité 
 

 
 
Liturgie d’Entrée 
 

Invocation  

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée :  

 

 

 

 
 
Demande de pardon 

Seigneur, tu fais de nous des pèlerins en ce monde.  
Là où le passé nous emprisonne,  
tu dessines pour nous un chemin d'avenir.  
Là où l'inquiétude nous menace,  
tu nous offres la confiance.  
Là où l'écoulement du temps nous oppresse,  
tu nous ouvres à l'éternité.  
Pardonne-nous quand le découragement nous gagne,  
et préserve en nous la foi,  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 

Silence 



  

 

 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos 
péchés et nous conduise à la vie éternelle.  
Amen 
 

A vous tous qui vous reconnaissez pécheurs,  
et qui croyez que le Père vous a fait miséricorde  
en son Fils, Jésus Christ,  
j'annonce le pardon de tous vos péchés.  
Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. 
 
Louange 

 

 
 

 

 
Prière du jour  

Dieu notre Père,  
en Jésus Christ tu nous offres le pardon.  
Accorde-nous de le recevoir dans la foi,  
et que l'ayant reçu de toi,  
nous puissions le donner à notre tour.  
Ainsi, nous vivrons en paix les uns avec les autres.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 



  

 

Liturgie de la Parole 
 

Lecture de la 1ère lettre de saint Jean  

 
Je vous l’écris, petits enfants :  
Vos péchés vous sont remis à cause du nom de Jésus. 
Je vous l’écris, parents :  
Vous connaissez celui qui existe depuis le commencement.  
Je vous l’écris, jeunes gens :  
Vous avez vaincu le Mauvais. 
14 Je vous l’ai écrit, enfants :  
Vous connaissez le Père.  
Je vous l’ai écrit, parents : 
Vous connaissez celui qui existe depuis le commencement.  
Je vous l’ai écrit, jeunes gens :  
Vous êtes forts, la parole de Dieu demeure en vous, 
vous avez vaincu le Mauvais. (2,12-14) 
 

 
Alléluia !  

Seigneur, c’est près de toi que se trouve le pardon,  
afin qu’on te respecte.  

(Psaume 130,4) 
Alléluia ! 

 

 

Acclamation :  

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon Matthieu au chapitre 18  

 

Pierre s'approcha de Jésus pour lui demander :  
« Seigneur, quand mon frère commettra des fautes contre moi, 
combien de fois dois-je lui pardonner ?  
Jusqu'à sept fois ? » Jésus lui répondit :  
« Je ne te dis pas jusqu'à sept fois,  
mais jusqu'à soixante-dix fois sept fois.  
En effet, le Royaume des cieux est comparable à un roi  
qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs.  
Il commençait, quand on lui amena quelqu'un  
qui lui devait dix mille talents  
(c'est-à-dire soixante millions de pièces d'argent).  
Comme cet homme n'avait pas de quoi rembourser,  
le maître ordonna de le vendre,  
avec sa femme, ses enfants  
et tous ses biens, en remboursement de sa dette.  
Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné  
et disait : 'Prends patience envers moi,  
et je te rembourserai tout.' 
Saisi de pitié, le maître de ce serviteur le laissa partir  
et lui remit sa dette.  
Mais, en sortant, le serviteur trouva un de ses compagnons  
qui lui devait cent pièces d'argent.  
Il se jeta sur lui pour l'étrangler, 
en disant : 'Rembourse ta dette !'  



  

 

Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le suppliait :  
'Prends patience envers moi,  
et je te rembourserai.'  
Mais l'autre refusa  
et le fit jeter en prison jusqu'à ce qu'il ait remboursé.  
Ses compagnons, en voyant cela,  
furent profondément attristés  
et allèrent tout raconter à leur maître.  
Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : 
'Serviteur mauvais !  
Je t'avais remis toute cette dette  
parce que tu m'avais supplié.  
Ne devais-tu pas, à ton tour,  
avoir pitié de ton compagnon,  
comme moi-même j'avais eu pitié de toi ? '  
Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux  
jusqu'à ce qu'il ait tout remboursé.  
C'est ainsi que mon Père du ciel vous traitera,  
si chacun de vous ne pardonne pas à son frère  
de tout son cœur. » (18,21-35) 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 

Vous souvenez-vous de votre baptême ? Enfants, peut-être pas, 
si vous étiez tout jeune nourrisson, ou si vous n’avez simplement 
pas été baptisé. Jeunes gens, vous souvenez-vous alors de votre 

catéchisme ? Ou de ces premières fois où l’on vous racontait la 
bible, vos parents, vos grands-parents ? Vous emmenaient-ils à 
l’église ? Parents, adultes, seniors, vous souvenez-vous de la 
première fois où vous êtes entré dans une église ? et que vous y 
avez entendu parler du Christ ? Qu’en reste-t-il aujourd’hui ? 
Vous êtes-vous éloignés ? et vous êtes là ce matin un peu par 
hasard, venus pour voir ce qui se passe un dimanche matin dans 
une église ? Ou bien revenus avec une certaine attente, floue ? 
comme revenus sur des lieux de mémoire. Et tout vous semble à 
la fois familier, et changé. Vont-ils ressusciter, ces souvenirs. Va-t-
elle revenir la foi que vous aviez, peut-être ? A moins que vous ne 
soyez, ce matin, des fidèles ? plus ou moins fidèles à l’Eglise ? 
Mais vous êtes là dans un désir de maintenir un lien, 
d’approfondir une vie intérieure avec Dieu, avec le Christ ? vous 
maintenir dans la foi reçue, l’approfondir… Qu’en est-il 
aujourd’hui, ce matin, en cette église ? 
* 
Autre question, pour ce matin, en cette église : Durant le culte, 
les lectures de la bible vont très vite. Elles sont souvent denses : 
Qu’avez-vous retenu des deux lectures entendues ? La parabole 
dite du serviteur impitoyable ? Mais, avant cela, l’extrait de 
l’épître de Jean ? … En quelques lignes, l’auteur de cette épître 
condense des thèmes de la foi chrétienne, peut-être probléma-
tiques pour des esprits modernes : le pardon des péchés, la 
victoire sur le Malin, pour désigner le diable et le monde possédé 
par la haine, la connaissance de Dieu… Le diable, le monde, la 
haine, connaître Dieu… Je ne sais pas si beaucoup d’entre vous, 
mêmes baptisés ou nourris dans leur enfance de catéchisme, sont 
bien familiers avec ces réalités : le diable, le monde, la haine, la 
connaissance de Dieu… 



  

 

Qui d’entre vous pourrait-il se targuer de connaître Dieu ? Que 
signifie connaître Dieu ? Avoir des connaissances théologiques à 
son sujet ? Pouvoir le définir ? comme semble le faire ici l’auteur 
de cette lettre dite de Jean : Dieu comme celui qui est, depuis le 
commencement, Dieu Amour absolu. Qu’est-ce que cela signifie ? 
Dieu comme un être éternel ? Ou bien connaître Dieu comme on 
connaît quelqu’un ? le connaître comme une bonne 
connaissance, familière ? un Dieu familier ?  
* 
Un début de réponse à ces questions qui laissent perplexes se 
trouve dans la situation, le contexte de cette épître dite de Jean : 
Lettre brève, conservée à la fin du Nouveau Testament, cinq 
courts chapitres, attribués à l’Apôtre Jean, tout comme le 
quatrième évangile, l’évangile de Jean, ou parfois attribuée à un 
certain Jean l’Ancien, qui serait également l’auteur de 
l’Apocalypse. Les débats entre exégètes se poursuivent sur ces 
questions d’attribution et d’auteur mais tous conviennent que les 
lettres, dites épitres de Jean relèvent du même milieu que 
l’évangile de Jean, avec cette même insistance sur la 
connaissance de Dieu, Dieu à la fois préexistant à toute chose et 
Dieu révélé en Jésus-Christ, Dieu fait Homme en Jésus-Christ. 
Connaissance de Dieu, révélation de Dieu dans l’homme Jésus, le 
Christ Fils de Dieu : des textes à forte teneur théologique, à haute 
tenue théologique, tant ils condensent des notions 
fondamentales pour parler de Dieu. Des écrits de théologie 
fondamentale pourrait-on dire. 
* 
C’est dans ces fondements de la foi, dans cette théologie 
fondamentale, que l’auteur de l’épître de Jean, veut renforcer ses 
lecteurs, aujourd’hui ses auditeurs, nous ; pour autant que nous 

nous sentions concernés. Nous renforcer dans ce qui fait le 
fondement de la foi chrétienne. Car les communautés 
chrétiennes de la fin du Ier siècle se plaisaient dans une foi 
repliée sur le développement personnel, loin des inquiétudes du 
monde, monde tellement mauvais, imparfait, corrompu ; se 
réfugier dans le bien-être personnel, dans la crainte de devoir 
s’engager dans ce qui fait les conflits, les violences, la haine, 
toute la difficulté de l’existence des humains les uns avec les 
autres en ce monde ; se retirer du monde dans une pure 
connaissance de Dieu, une gnose, et dans l’intériorité de la vie 
spirituelle. Pour l’auteur de l’épître de Jean, certes le monde est 
ambivalent, il parle même de la haine du monde. Mais ce monde 
est un monde sauvé, car Dieu non seulement se lie, fait alliance 
avec le monde, mais il y vient, il s’y incarne, il se fait Homme, il 
est Jésus-Christ parmi les hommes. Les épîtres de Jean ont toutes 
trois la même intention, la même conception d’un Dieu qui vient 
vivre en ce monde une existence humaine et ce jusqu’à la mort, 
la mort sur une croix ; la même intention, la même conception de 
Dieu que l’évangile de Jean, l’évangile de l’incarnation de Dieu, 
Dieu fait Homme. C’est dire que le croyant ne saurait se 
soustraire à ce monde, s’en retirer et se replier dans une 
intériorité spéculative. Le croyant des épitres de Jean, tout 
comme les lecteurs de l’évangile de Jean, s’engagent dans le 
monde. Dieu n’y est pas seulement le Dieu défini de manière 
abstraite comme le Dieu Amour, Dieu Être éternel et abstrait. Ce 
Dieu est Dieu de pardon. On pourrait même condenser 
l’expression en affirmant que Dieu Amour est Dieu Pardon. Il est 
le Dieu qui réalise le pardon, qui le rend possible. Jésus-Christ, 
Dieu fait Homme, est ce pardon réalisé, possible, pardon possible 
pour l’humanité quand bien même elle serait en proie à la haine, 



  

 

à la violence, aux conflits. Violence de la croix du Christ qui 
surmonte et détruit la haine. 
* 
N’avons-nous pas tant d’événements en tête pour lesquelles le 
pardon est impossible ? Situations personnelles qui nous 
reviennent en mémoire. Evénements de l’actualité mondiale… Le 
pardon est-il encore possible au Proche Orient ? et ailleurs, en 
tant de lieux de conflits fratricides ? Caïn et Abel : le pardon 
impossible ? Jésus le Christ est, en ce matin une fois de plus, à 
l’écoute de l’épître de Jean, et de la parabole du serviteur 
impitoyable, par laquelle Jésus provoque son auditoire, nous 
provoque, à un pardon possible, car Jésus le Christ manifeste un 
Dieu Pardon, un Dieu qui rend le pardon possible ; alors même 
que tout pourrait paraître perdu. Non le monde n’est pas perdu. 
Le monde est sauvé. Dieu sauve le monde de sa haine. Il veut le 
sauver. Il veut nous sauver de la haine. Qu’elle soit tapie, sourde 
et néfaste, au-dedans de nous ; qu’elle soit manifeste et violente 
dans les rues, sur les territoires, dans les pays du monde entier. 
Dieu sauve le monde de sa haine. Il veut le sauver. Il est Dieu 
Pardon, plus encore que Dieu Amour. 
* 
Voilà les fondamentaux de la foi chrétienne, voilà les fondements 
dans lesquels l’auteur de l’épître de Jean veut renforcer ses 
lecteurs, renforcer aujourd’hui ses auditeurs, nous. Les 
fondements de la foi chrétienne, reçue lors de notre baptême, ou 
plus tard dans nos vies, au plus tard ce matin, en ce culte. 
Retrouver les fondements de la foi en Dieu Pardon. 
* 

Nous qui sommes venus si divers en cette église, comment la 
quitterons-nous ? Et c’est là la troisième et dernière question qui 
nous est posée : 
1 : Enfants, jeunes ou adultes et seniors, avions-nous quelque 
souvenir de notre foi, la foi d’autrefois ?  
2. Avions-nous compris quelque chose à la lecture des passages 
bibliques ? 3. Aurons-nous perçu quelque chose, retrouvé 
quelque chose, de ce Dieu qui s’engage pour que la haine n’ait 
pas le dernier mot en ce monde, mais le pardon ? Saurons-nous, 
en quittant cette église, que nous sommes pardonnés, par un 
Dieu Amour, un Dieu Pardon ? Saurons-nous croire en ce pardon 
possible pour notre monde ? pour nous-mêmes ? Saurons-nous 
vivre de ce pardon ? N'y a-t-il rien de plus fondamental dans la 
situation de profonde crise humaine et mondiale qui est la nôtre 
? N’y a-t-il rien de plus fondamental que de vivre le pardon ? 
C’est bien la question qui nous est posée ce matin à l’écoute des 
passages bibliques et, tout à l’heure, au sortir de cette église : 
Vivre du Dieu Pardon ? 

Pasteur Éric Schiffer 
 
Assemblée : Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel 
et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 
conçu du Saint-Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 
sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 
descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 
est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts.  
 



  

 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion 
des saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la 

vie éternelle. Amen. 
 

Prière d’intercession 

Seigneur Jésus, tu as dit :  
Je suis le chemin, la vérité et la vie.  
 

 
 

Nous te rendons grâce :  
Par toi, le chemin conduit vers le Père,  
par toi, la vérité bouleverse notre existence,  
par toi, la vie est la vie éternelle.  
R/ 

Nous te prions  
pour ceux qui ne connaissent pas ce chemin,  
pour ceux qui n'ont jamais entendu parler de toi,  
pour ceux que ton nom laisse indifférent. 
R/ 
 

Accorde-nous d'être parmi eux  
les témoins de ta Parole,  
les instruments de ta paix  
et les messagers de ton amour.  
R/ 
 

Seigneur Jésus, tu as dit :  
Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde.  
Nous te rendons grâce :  
Tu es au milieu de nous,  

ta présence fonde notre communauté,  
et remplie notre vie.  
R/ 
 

Nous te prions  
pour ceux qui cherchent, qui doutent,  
qui ignorent que tu es avec eux.  
R/ 
 

Seigneur Jésus,  
Tu nous accompagnes sur le chemin de notre vie.  
Tu es béni pour les siècles des siècles.  
 

 

 

 
Annonces et offrande 

Assemblée : 24-02 

 



  

 

Le Repas du Seigneur 
 
Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, notre Père,  
nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  
Accepte cependant cette offrande,  
et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  
Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  
que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  
Veuille te servir toi-même de ces dons  
pour la joie de ton Église  
et le salut de tous.  
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 

 
 
Dieu éternel,  
il est vraiment juste et bon  
de te rendre grâce toujours et en tout lieu,  
par Jésus le Christ, notre Seigneur.  
Tu es la source de la vie,  
et ta bonté dure à toujours.  
Tu n’abandonnes jamais ta création,  
mais la soutiens jour après jour.  

Par ta lumière,  
nous voyons la lumière.  
C’est pourquoi,  
avec ton Église au ciel et sur la terre,  
nous proclamons ta gloire en chantant :  

 

 
 

 
 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 



  

 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 

 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 
Envoie ton Esprit saint  
sur notre assemblée et sur l’Église toute entière. 
Par ces aliments terrestres reçus de toi,  
que l’Esprit de vie + nous donne communion  
au corps et au sang de Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
accorde-nous d’être unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 

Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
lorsque nous sommes en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 
 
Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 
[Père, prends pitié de nos frères et de nos sœurs 
qui se sont endormis dans la paix du Christ, 
et de tous les morts 
dont toi seul connais la vie. 
Conduis-les à la résurrection.] 
 
Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
 
Par lui, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, 
pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 



  

 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 
Fraction 
en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 
Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  
est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 
les peuples. 
 

 

 
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde  
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une  parole et je serai guéri. 

 

Communion 
Prière d’action de grâce 
 

Béni sois-tu, Dieu notre Père  
qui allumes en nos obscurités  
le feu qui ne s’éteint jamais.  
Béni sois-tu, Jésus notre frère  
qui t'offres à nous  
pour que nous devenions semblables à toi.  
Béni sois-tu, Esprit de lumière  
qui ouvres nos cœurs à la louange.  
Béni sois-tu, Père, Fils et Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 

Assemblée : Loué soit notre Dieu, Source et Parole fécondes : Ses mains 
ont tout créé pour que nos cœurs lui répondent ; Par Jésus-Christ 
Il donne l'être et la vie : En nous sa Vie surabonde.  
 

Loué soit notre Dieu qui ensemence la terre D'un peuple où son Esprit 
est plus puissant que la guerre ; En Jésus-Christ La vigne porte du fruit 
Quand tous les hommes sont frères.  
 

Loué soit notre Dieu dont la splendeur se révèle Quand nous buvons le 
vin pour une terre nouvelle ; Par Jésus-Christ Le monde passe 
aujourd'hui Vers une gloire éternelle. 



  

 

Envoi 

 

 
Bénédiction   

 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Le Seigneur te garde de tout mal, 
il garde ta vie. 
Le Seigneur garde ton départ et ton arrivée, 
dès maintenant et à jamais. 
Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 

 
 


